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En présence de pareils faits est i, un seu
homme qui puisse lire sans bondir de diout
une feuile comme le Coytrrier tu C'ana-
de ? nepouepsl ~ru

Si Ja peti/e pressçenopcuepslfr-
ne et di;c mil/c abonnés, au moins elle ti
fait point ·»mourir ses prypriétares ut paie
mes employés

En apprenant de quelle manière le mi-
Xistère Car ier-McDonald avait tesaisi le

pouvoir, M. McKenziese levatutindinet.
i déclara qu'il ne voulait plus ltgshiter ivec

de tels hommes- Nr>ici commnniett il s'expi-
inn. kies paroles sontt à li fois un adieu à'
la vie publiutu et un anatome au ministè-
re Cartier-MlDmah.d:

" Je résigne, comme dépulé, parce que
"la JUSTICE est bamne du cette EN-

"CEINTE, parce que je me croirais dls-
Slionoré siy jecuntinuaisà sièger tant que

vous -M. Smith--serez sur le fauteuil
de l'orateur de cette clambre et tant que

" les ministres que ji devant mnoi R ES .
TE RONT .MINIS'TRES E TIEN-
"DRONT LEURS PORTE'iFEU ILES

'PA R UN PARJURE !"

Nous lisons ce qui suit datis l'Ere NVO'W-
til/ du 19 courant :

C'est rn vain que nous avons cherché
dans les lois de cette hangue ression di Six

:mois, qui a cont tant d'rgent à ha pvin-
e, quelques-unes des hunies réfirmîîes pro-

mises par le discours i'ouveriture.
Les journaux miitriel vont nous dire,

s.ans doute pour excuser leurs p.rons, que
la mini,tère Cartier McD, hl étant lin

inistère itouveau n'a pas eu le temp< de
muurir les mesures di, h '. e.: ieniiini:.tëre Me-

L)þ,îald Catier .,."

L'Echo du Su.d-Maurice s'eprime
aimsi :
............ ............... -........

N Ilgró sa lonu'ieut r elie, (li nt ) a 'a
Ipfs éLt très-f itle en lons rl t ul)n , au

tntraire utin liu d;r" queile a été trèsi-
prolifque Ci iénd util.s, en dlcultrs ui-

@aux et e seanah-s de ouuw soirew.
La corruiptii n ?. aru eh tout temqpq y étre

le mot dl'olrdre. Ele a vu quatre min's-
tères ; d'îhori le mtiji',1re Mct -ow Car-

fier qui a été batti sur la question du .iége
$d gouvernemntl ministèw Rro wn-Do-

r ion qui 'ao duré qun'u jour et qu'on i run-

udmné avant musé de viv>r ennidu et mu-

quel on a ensuite refiNé le d-ait iWn;di-bie'
d'un apl at Ue opile, fouldnt a iai d.x Ki
fois aux ieds nos druits du tit utionel ; le

ninistère n;r rÈre qui est mort en ilaissat

et qui ne ftt fjt'rmé que pour éluder lem dis-

p1ositiontis 910 la lui, et éViter les daugerb
d'une 'réé!ectio ; et Puñiu le miniatère Car-

tier-McDltaltl qui est aujnurd'bui couvert
de honte et de confuiun, et qui restera au
>ouvoir, on dépit de tout, jusqu a ce que leIstuplI se suit armé d'un fouet et it chasé
tu toele ces brocanteurs ébontés.,,

NÇous publions t oquii %uit pour 'avanta.
.re dc 'eu.ý do n lecteurIc s qui sont ou-

Oi 'ecevra j usqu u 15 de se pt embre pro-
chaitt' desn'i'Ions par éril poIur V rr-
tin i d'ute cou le Justice et: d'une prison

n<lai les enids sîutiis
Sinte-Stlhltit;1 Ie ; orei ;

S.taite-Etienne'iu lu ladalbatie'; Sa:int:Ger..
ti île liiumakic Minung- - Sitt-

.Joseph dle lhI'Beatuce; S hfútt-Chrtis!u>phe d' t'

hhskj ; Pués de N elsonvilî, dans 'lt
comniune de D)urnatn ; Saint-liacinthe:
Sint-.letm ; 1eauharntai et Chicotimi.n '

Les soum.dions devront être cachct'ei et
endos'ées comme suit : Soumigsion putiir lé-
rectic.n dPune prison ét d'une Cour de justice

à et adressés à Thomas A. ey
écuier, secrétaire du déparenent des ira-

Vaux Publirs. Lessoumissionsdevrontcon-
tenir les noms de 'deux cautiots solvahles.
On pourra -îvir les plans et les spécifira-
tion.s à loffice le M. leg-ly, a lortut ; à
o!cîee le M. Ga ivreau, à Q uèbec ; à

I'officel.du Caneil de /Cnc à Mottréal;
cItz M.' Sy.mrs à Tlrois-Rivier tes; et ;

Pomee dles rothcnotaires, ou chez le cI c
de la cour de circuit de chacume les places
sus mon lioniee

N'os lecteurs ee rappelett que M. Ros
qui faisait partie du ministère McDnatuld-
Xartier Pt qui et un des membres du mni,
ère Cart'ier-McDniald n vait point r'ussi

Saire r.wr sa loi d'tsure. Ne pouvani
initroduire e tux-mtps tue nr'eiie mnmtrtu,'-
sit, lh mintres en chargèrent les ép:ii-
les d'om M. Bjenjamin ('a •n trr'ibentt
le vui!!) et Ponl v'it à id btt de notre rate,

'u triti] re dont le rh'.îf CauìWn Fran-
«-.is le pjripur redevenir ininr,

imower au )s-Ca itaune li oti dontit
seus clduse ruine tout tim peuplei La

Voic :
Il. il sera prmts à imme persnne ou

pwrsounes, autre eue eclos excerp s dans
le préýeent secf de sOiaul, r, a/!r"urr ilu

ve.r en verti d' tun mareba ou conv'n-
lion quelronque, NlM TE QUE L
TAUX D'!N TETlT ou D'ESCOMP-
TE qui sera conveut i cntre les parées.

Un qua.idain, grand dé(ensur de la fusion
t des l.himents à 1rofs quiMks nous écrit |

que dans notre dernier numéro ous avont
ndignement attaquié le caractère de MM.
Balthe et Iché. Lekjabt du premier lui

plarAit une mrimisdrueuse tlieiîion ; et la
înLjuière dont nous ' avon<s teriitié la pre-
llière! ébauche du pkrtrait du chevalier, lui

foit jeter de hauts cris ! Suivant ce courre.-

pjndaut anus au arione pas du répêter &i
u'nit ule mot petit. Et pourqui ? le saot

est frangais, et n'est piaG', que nous snieluousm,
mig à Ilindec ! Madame de SévigIé s'en

est servi adnirableme.ut lien, nous ne sa-
vens plus contre quel grand seigneur de la
cour du grand roi quand elle dit ." Voilà
le discours d'un.petit glorieux, d'un petiti

Imn i x iiel., -i n1 peti ê1i d'njc t
in;Mucun,:tPun pett ma e i de Fran-

a No nus .pou-Vons d v t < n fir t- eetI nmîY coi2preons f:s cun':wt le m t
pitil peut causer du sIu.d. '

j Pierre Ga' thier. na n m'. creon.

dtis WequIi e ai ! q 'u - -. .ir (rt: :N

noi ek· a ,rr! .î. :t', qw trne
vn !as n puiiûr hit siiir :o w»,rie. -.))

dancre. ilaniroch paroop¡ La, israi
pllusali/pwuc v! que lu t Clhabo
mnou d rmé! Nmuu"las pr'oue tri
catégorimment a P;Ierre li:thh·r gny,
nont s&uuhlement, nrous .'ummes. indise î':uant,
mais que nous aUvos ase:M r bmnne'e pour

ruîtiLer les écrfits d'un hiciale ie sa tremi-
pe.

Nous .1se , de criter sa correR.
pondUace, 1. paree <ie nus n v rmi
jamais lu fin, ; 2. palee que nous a deons d
ertes raisons de croire Pierre Gauthier

aumi coupaei que ceux qu'il !ccus ; S,.
parce qi 'ayant ;gi si notre ig:îrd dc la 1ma:1-

ri:re la 01ît nîtprisable', il tinigIne quis
nous luir òjirtIs les colunnes de nære o r-

Sous le titre deo' "' Coups (le lp n.caun
rOUS nous hrpnt de f.:re suestVp-

ment le portrait de uns i.bmetn. liae
ntt>re cinu:ième numrért', nous avians d:ja

commncépur elide Crir;des -:;D
empaessincntrbasnous ;yaii forcé

d'itermpr ce u:uds, lieuts Ic-:s tourmui-
ro)us aîu'u u;i. avec IPs poir ls t:Irm**

nir la sailsfact;n du t pob! et surtout des
iP4éerwessxCe sdberî:«su eu'nt (tre crtain

que nous 'pr:ri rien p=u les pein--
dre tel <u'ils wint.

me;i 's n [ms de ceux ib;nt le pir>/r:ci
piN/Uue ius est c-ntr:andé iL.Un diate-

tuent.
C;r;der (Georg~e 2Jtenne), Taché ( en

Chades). H.n:e (inuph (;Uhhan,), Si-
mard (Ge:rge Hunor), AIle.. (Crles),

Uu)ibordl (Ilypoltei1), P.ahy (F;nsLun-.

ge ýn (lco)
Depu;s qi nav.; avns emnmene( la pu-

!ication tis " Co:ups dle inre:O" des let-
res pleines lic n' p unts sur les mhai-
tes doult nous pr sa oeslu r les

traits sinus arrivcuit de ttl!es ;:r'. I'.u
remerenis les speurs de ceis litres; iniia

nou.s prions e'.ux qui !',:i:t pitt ay I.
port de leurs lettres, de le fure desornmi.
Nous dand.>ns au.wi un nom respon .usabl1
au bas de chacune. Enf nus udclarens

qe cest tnous insulter yue de nous (ieiau-
der a publier sur le eitpte des ltlfhmnæsu pu-

bl;cs des personalités qui ne regardent
point le pubbe. El s'gît de 2eimre de
bumimes pubblis ; il fiut donc les qts qui ne
concernent que la vie publique.

On dit nui le calanel ans. Lanuin veu t
succèder à MaLonorable O'Farrell ! Un c.,mi-

ruyizçud que le gros, gras et grand miitairo


